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PRIMES A TOUS NOS LECTEURS

Ln. MONDE ILLUSTRÉ réserve à ses lecteurs
mêmes l'escompte ou la commission que d'autres
journaux paient à (les agents d, circulation.

Tous les mois, il fait la distribution gratuite,
parmi ses clients, du montant ainsi économisé. Les
primes mensuelles que notre journal peut, de-cette
sot-te, répartir parmi ses lecteurs sont au nombre
dle 9 1 ; soit, 86 de une piastre chacune, et puis un
des divers prix suivants : $2, $3, $4, $5, $10, $15,
$25 et $50.

Nous constituons par là, comme les zélateurs du
MONDE ILLUSTRÉ, tous nos lecteurs, et pour éga-
liser les chances tous sont mis sur le même pied de
rivalité ; c'est le sort qui décide entr'eux.
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Comment en est-il arrivé à- cumuler ces respec
tables fonctions, après avoir été législateur, est un
point facile à résoudre ; il était à l'aise, me dit-on,
riche même, possédait trois terres et aurait pu vivre
he-ureux clans son joli domaine, quand la tarentule
de la politique le piqua, un matin d'automne, et
c'est ainsi qu'il sollicita les suffrages des électeurs
de son comté.

C'est une denrée qui coûite cher , sa bout-se sup-
porta assez bien les premier-, assauts, mais il fal-
lut bientôt recourir à l'hypothèque, aux emprunts,
aux combinaisons financièresq, et les b)elles terres
ensoleillées, les jardins parfumés, les beaux che-
vaux, les riches vergers tombèrent sous la griffe
de Thémis, qui lâche difficilement ce qu'elle a pris
une fois.

Adieu l'aisance ! adieu la politique ! Attelons
Coco, à l'ouvrage! reprenons la vie à rebours, tout
en marchant droit, et puissent les clients rendre
un peu de ces beaux écus que les électeurs, les
avocats et les huissiers ont empochés avec si peu
de scrupules

* *Montréal a de nombreux types de cochers.
Le cocher bon vivant, gai causeur, connu de

tout le monde,. le père Laf rance, par exemple, dont
le nez cramoisi atteste un doux penchant aux li-
quides chers à Bacchus.

Bon cochier, brave homme, toujours prêt, discret,
connaissant tous les bourgeois de la ville, leur his-
toire et mêmes leurs petites aventures salées, le
père Laf rance est un philosophe amibulant, un type'
aimé.

La cocher religieux, j'en ai connu un.
Un jour-c'était un soir, du reste-que je me

promenais avec Templé, le populaire créateur des
écoles du soir, nous prîmes une voiture, la pre-
mière venue, rue Craig. L~e cocher, un Irlandais
nature, avait peut-être fêté légèrement un saint
quelconque, car pendatt tout le trajet du tour de
la montagne, il ne fit que chanter à tue-tête la
messe, les vêpres, psaumes, cantiques, tout son
répertoire, et il était long, au grand ébahissement
des promeneurs qui se demandaient ce que pou-
vaient bien être ces deux citoyens, précédés d'un
chantre de ce genre.

Pat s'en donna à coeur-ioie, et couronna son
oeuvre, à notre retour, en demandant la bénédic-
tion de Templé, qu'il 8'obstinait à prendre pour un
prêtre en bourgeois.

Pas moyen de l'en faire démordre et force fut à
mon compagno-a de le bénir... en l'envoyant à
tous les diables.

* * Nombre d e lecteurson connu, à M1ont-
réal, le cocher, j'o tllie yon nom, que nous appe-
lions "'le père Certainement."

Encore un type que ce bonhomme.
Qu'on lui (demandle n'importe quoi, sa réponse

est invariablement la même.
-On a le temps d'arriver pour le train, père ?
-Certainement, M'sieu, ertainement.
-Il est trop tard pour le bateau, hein 7
-Certaine ment, m'sieu, certainement.
-Les affatires vont-elles bien, cocher 7
-Certainement, m'sieu.
-Le commerce ne va pas trop, père?1
-Certainement, m'Sieu, cer tainement.
Il ne sortait pas de là.

*Le cochermiiardn Bertrand, de la
station du Parlement, à Québec, est le type com-
plet.

On voit, au premier coup d'oeil, qu'on est en
présence d'un soldat ; voiture, cheval, harnais tout
est propre comme un sou neuf; l'homme est grand,
sec, hâlé, toujio rs droit et ferme.c

Il est sergent-major et instructeur de la batterie
d'rtllri -d cmpgee uéecetso pu

-A votre manière de marcher.
L -Oui, j'ai été soldat, artilleur.

-Artilleur ! Je m'en doutais. Moi, aussi, je
suis artilleur. C'est beau l'artillerie, hein, mon-
sieur 1
ë Brave Bertrand, oui, c'est bien beau l'artillerie,
mais il est une chose plus belle encore pour un
soldat, c'est d'aimer autant l'arme dans laquelle on
sert.

Il y a trois ans, il conduisait des officiers fran-
cais à la chute M.Nonttnorency, et ces derniers me
dirent plus tard que, jamais de leur vie, i-k fl'a-
vaient rencontré cocher augsi artilleur.

Il les avait littéralement épatés.

**Il y a aussi le cocher des amoureux, des
jeunes mariés, qui, en faisant le tour 'du parc de
la montagne, sait habilement ehoisir les allées
otmbreuses, détournées, solitaires, pleines de fraî-
cheur, où les branches semblent murmurer de
douces choses, où les fleurs sourient à la jeunesse,
où l'air est plus pur....

Si, parfois, un bruit ressemblant à un baiser
frappe son oreille, il sourit, sans se retourner, re-
garde le ciel bleu et semble dire

Embrassez- -. ous encor, je ne regarde pas.

**Le cocher cicerone qui se pique de connais-
sances historiques, confondant un peu les noms et
les dates, montrant aux passants la maison où e8t
né Jacques Cartier, les ruines de celle où ne s'est
pas signée la capitulation de Montréal, etc.

Un peu pédant, ce cocher.
Vous parlerai-je du cocher de nuit, nocturne

oiseau, qui connaît bien des endroits peu recomn-
mandables, parlant bas, avec des sourires équi-
voques, cherchant les rues sombres, écorcheur de
clients en goguette, bref, un typa rare, heureuse-
ment, et qu'il faut éviter.

C'est une exception, je le répète.

SUn autre type qui a disparu, c'est le cocher
de Buies, du grand, du seul Buies!

Un cocher épique, d'un autr-e âge, venu trop
tardl dans un monde trop vieux, le cocher qui me-
nait Buies partout où il voulait, pour rien, "lparce
que M Buies est un grand homme," disait-il, avec
orgueil

Mais ceci se passait au temps de folle jeunesse
de l'excellent écrivain. Depuis, la neige des ans
a blanchi la tête de notre ami, Buies s'est rangé,
c'est un mari modèle, un bon père dont le bonheur
est parfait quand il peut chasser un moment les
ennuis qui l'accablent et prêter l'oreille au gra-
cieux gazouillement de ses chers petits qu'il ad-
maire autant qu'il les aime.

iluies, qlue certaines gens qui ne le valent pas,
loin (le là, aiment à représenter comme un ho-
hême, est tout le contraire et, pour s'en convaincre,
il faut le voir chez lui, à son foyer, où tout est à
sa place, car c'est une véritable sensitive de l'ordre
et de la régularité.

Vous comparnez maintenant pourquoi son co-
cher a dû prendre sa retraite.

* ** Il y aurait beaucoup à dire sur les cochers,
car le su jet est complexe et pré te à l'observation,
mais il faudrait du temps pour en faire une étude
complète.

Je n'ai fait qu'effleurer le sujet, et je n'ai pas
eu d'autres prétentions que de vous distraire un
moment.

En somme, le cocher est généralement un brave
homme, et qui se distingue souvent par une bonne
dose de philosophie.

Que voulez-vous, il voit tant d'hommes qu'il finit
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